
L a musique 
fait partie de 
notre  v ie , 
d a n s  n o s 

fêtes  comme dans 
notre vie quotidienne. 
Que nous allions au 
travail, que nous nous 
promenions ou fas-
sions du jogging en 
bord de Seine, elle ne 

nous quitte pas. Dans les centres commerciaux ou 
dans les répondeurs, elle est omniprésente. Pour 
aboutir à cette musique, il en a fallu du travail et 
des mises au point parfois difficiles. Un concert 
en est une belle image. Au début, les instruments 
s’accordent et une certaine cacophonie règne dans 
la salle. Puis tout d’un coup le miracle a lieu ! Sous 
la direction du chef, chaque musicien joue sa 
partition, et nous sommes emportés par ce que 
nous entendons.
En arrivant à Mantes, je me disais que, pour bien 
vivre ensemble, nous sommes appelés au même 
travail que des musiciens. Originaires de Mantes 
depuis plusieurs générations, venus d’autres 
régions françaises ou de différents pays aux 
cultures variées, avec nos convictions et nos pra-
tiques philosophiques, politiques et religieuses 
diverses, nous pourrions produire une belle caco-
phonie ! Mais quand chacun, tout en suivant sa 
partition, sa culture, s’ouvre à celle des autres, 
alors, cela peut produire du beau.
C’est cela la Pentecôte ! Poussées par l’Esprit de 
Dieu, qui souffle en chacune d’entre elles, des 
personnes aux langues multiples communiquent 
entre elles et se découvrent frères et sœurs car fils 
et filles d’un même Père qui les aime toutes. Par-
ticipons à cette belle symphonie. a

Olivier Steck

Édito
Vivre en harmonie

Etre chrétien au Moyen-Orient 

A l’épreuve de l’histoire

L e Moyen-Orient est le creuset dans lequel a été fondu 
le christianisme primitif. Il a aussi été le foyer des 
disputes théologiques qui ont laissé dans leur sillage 
des Eglises chrétiennes dont le credo, les rites et la 

langue liturgique diffèrent : Eglises copte, éthiopienne, éryth-
réenne, arménienne, maronite (restée dans le giron de l’Eglise 
catholique) pour ne citer que les plus importantes. Au fil de 
l’histoire, des fractions de certaines de ces Eglises se sont rat-
tachées à Rome en conservant leurs rites : catholiques coptes, 
arméniens, syriaques, chaldéens…
Ces Eglises, accoutumées à la domination romaine puis byzan-

tine, n’ont pas souffert de la conquête arabe musulmane. Il n’en a pas été de même avec l’invasion 
des Turcs seldjoukides, également musulmans, et l’intervention des croisés venus à l’origine pour 
les défendre a creusé l’antagonisme entre chrétiens et musulmans, les premiers prenant le chemin 
de l’exil.
Ce n’est pourtant qu’au début du XXe siècle que, en Turquie, le drame des chrétiens d’Orient s’est 
noué : le massacre des Arméniens, des Grecs, des Syriaques, des Assyriens et des Chaldéens visait 
à l’extermination des chrétiens.
Et aujourd’hui ? Les musulmans sont affrontés à une crise face à la modernité rationaliste et 
scientifique. Certains, dans leur désarroi, pourraient être tentés par le matérialisme. Beaucoup 
recherchent des réponses au questionnement de la modernité, approfondissent leur foi et sont 
ouverts au dialogue. Une minorité rejette la modernité et se radicalise face aux chrétiens mais aussi 
face aux chiites et alaouites.
C’est au cœur de ce drame propre à l’islam que se déroule la tragédie de nos frères chrétiens d’Orient 
et aussi d’Afrique. a

Alain Litzellmann
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Il y a cent ans 
commençait  
le premier 
génocide  
du XXe siècle 
en Arménie.
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L’exposition à la Collégiale en mars.

Le Père Nasdart, prêtre irakien, 
lors de la conférence du 15 mars.

3

L a présence de buis dans la région, déjà 
utilisé pour le tournage de pieds de 
meubles, a été, comme à la Couture 
Boussey, à l’origine de la création des 

premiers ateliers de fabrication d’instruments de 
musique en bois à Mantes-la-Ville. La manufac-
ture Buffet, créée en 1825 à Paris, fut la première 
lutherie implantée dès 1850. Dolnet suivit en 
1880, puis Selmer en 1919. Le savoir-faire d’ins-
truments en bois tels que les clarinettes et les 
hautbois s’étendit à la réalisation d’instruments 
en cuivre comme les saxophones et les trompettes.
Les passants circulant entre la route de Houdan 
et la rue Maurice Berteaux imaginent difficilement 
ce que cachent ces façades un peu vieillottes.

La passion de l’excellence

Les hommes tout d’abord : beaucoup y sont entrés 
comme apprentis, à quinze ans comme notre  
« jeune retraité » qui y a travaillé le métal ainsi 
que le bois durant 43 ans à la suite de son père et 
de son oncle. Ils y passent toute leur vie profes-
sionnelle, y acquérant de nouvelles connaissances 
et de nouveaux savoir-faire.
Aujourd’hui, Buffet Crampon compte deux cent 

cinquante personnes à Mantes-la-Ville et Selmer 
six cents. Toutes sont animées par la passion de 
l’excellence et partagent le même amour de la 
musique. 

Une clarinette standard compte 
deux cents pièces différentes, un 
saxophone six cents
L’homme y est au cœur d’un processus de 
fabrication très complexe alliant tradition et 
modernisme.
Aujourd’hui, les clarinettes ne sont plus faites en 
buis. Leur bois, de l’ébène en provenance du 
Mozambique ou de Tanzanie, est tourné et percé 
avec une précision extrêmement rigoureuse, puis 
séché sous atmosphère contrôlée ce qui équivaut 
à un vieillissement naturel de cinq ans, avant 
d’être stabilisé par imprégnation.
Le travail des métaux n’a rien à envier à celui du 
bois : chaudronnerie, soudure électrique, manuelle 
ou par induction, bains d’argent, de nickel ou d’or. 
Les machines sont conçues et fabriquées sur place. 
Les années 84-85 ont vu l’arrivée des commandes 
numériques et la forte émergence des préoccupa-
tions environnementales.

Contrôlés à tous les stades de la fabrication, les 
instruments sont essayés par des spécialistes, 
parfois même par les instrumentistes qui les ont 
commandés. 
Les lutheries de Mantes-la-Ville sont connues dans 
le monde entier. Buffet Crampon, numéro 1 mon-
dial pour les clarinettes de professionnels, exporte  
plus de 80 % de sa production de clarinettes (75 
à 85 par jour), principalement aux Etats-Unis et 
au Japon où elle possède des filiales commerciales.
Souhaitons bon vent et longue vie à ces fleurons 
de l’excellence française. a

Recueilli par Serge Verrey

F aute de repreneur, la librairie la Réserve 
de Mantes-la-Ville a fermé l’été dernier. 
Cependant depuis la mi avril, une nouvelle 

équipe de libraires vient d’ouvrir une nouvelle 
Réserve à Limay
5 rue du Maréchal Foch, Limay. Parking gratuit.

Librairie
Nouvelle Réserve

échappée belle

Les lutheries de Mantes-la-Ville
Entretien avec un « jeune retraité » de la maison Buffet Crampon.

A elles deux les entreprises Buffet-Crampon et Selmer  
emploient 900 personnes.Découverte

Le magasin était bien achalandé lors de l’ouverture.
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T rois petites années et 
puis s’en vont. C’est 
souvent le temps que 
restent les jeunes prêtres 

dans nos paroisses. Les curés 
restent un peu plus longtemps. Ce 
n’est pas le cas du Père Olivier de 
Rubercy, arrivé en 2012 avec la 
charge de regrouper les secteurs du 
Vexin et de Limay en un seul. 
Devenu le doyen du Mantois après 
le départ du Père Philippe Potier, il 
est nommé par notre évêque à la 
paroisse de Marly-le-Roi en sep-
tembre. Il sera remplacé, en tant 
que curé du groupement paroissial 
de Limay-Vexin, par le Père Pierre 
Amar. Le Père Marc-Olivier de 
Vaugiraud, arrivé en 2012 vicaire 
à Mantes-la-Ville, avec la charge 
des jeunes (aumônerie Tibériade, 
scouts, patronage Saint-Etienne, 
camps d’été...) nous quitte pour 
Rambouillet. Après une année 
comme diacre, puis une année en 
temps que prêtre, le Père Etienne 
Lhomme est nommé à Bondy 
(Seine-Saint-Denis). Il sera rem-
placé par le Père Guillaume Dupont. 
Le 30 août, messe d’action de grâce 
à 11h à Saint Jean-Baptiste à l’oc-
casion du départ des Pères Emery 
et Etienne et de l’accueil du Père 
Guillaume Dupont et du sémina-
riste Baudouin de la Bigne. a

U n rayon de soleil traverse 
les vitraux de la collé-
giale  : il rencontre les 
yeux lumineux d’une 

quarantaine d’enfants venus des 
paroisses catholiques de Mantes-la-
Jolie et de la Grande Mosquée de 
Mantes-la-Jolie. Ensemble, le 14 
mars, avec leurs accompagnateurs 
respectifs, ils ont découvert l’église 
au fil d’un parcours décrivant l’his-
toire de ce lieu de culte et le cœur de 
la foi des chrétiens. Les remarques 
fusent. « Je ne connaissais pas toutes 
les histoires de la Révolution », 
s’étonne Anaïs devant les portails 
mutilés. « La hauteur est impres-
sionnante ! », siffle Pierre, le nez en 
l’air sous les 30 m de la voûte. Shé-
mine trouve « les vitraux si jolis avec 
leurs couleurs ! C’est une façon ori-
ginale de montrer la vie du Christ ».
Au cours d’un jeu où tous font 
équipe et un goûter partagé, ils 
échangent d’autres impressions. 
Sabelle-Rose : « C’est bien d’avoir 
redécouvert des choses avec les 
autres ; on comprend mieux l’histoire 
de la collégiale » ; Camila : « J’ai 
appris de nouvelles choses et j’ai 

rencontré de nouvelles personnes ! ». 
De quoi rentrer satisfaits ! Pierre, 
large sourire aux lèvres : « C’était 
super, le jeu entre catholiques et 
musulmans ! ». « On s’est bien 
entendus ensemble, déclare Maryam, 
en écho. Maintenant, on sait com-
ment la collégiale a été construite, 

l’histoire des vitraux, les découvertes 
de l’archéologie. On sait même ce que 
c’est que le confessionnal ! Apprendre 
tout cela, ça nous rapproche ! » 
Jihène tire une belle leçon de ce 
moment de partage : « On a beau-
coup de points communs. Mais il y 
a des gens qui n’aiment pas être 
mélangés. Pourtant, on est presque 
pareils ! » a

M.-Ch. Géraud 

Mieux se connaître,
ça nous rapproche ! 

Départs de prêtres
Ils nous quittent déjà 
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Après la collégiale, ils se retrouveront tous à la Grande Mosquée, le 30 mai.
Objectif : mieux se connaître et prolonger cette joie d’être ensemble.
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Q uel est le quotidien 
d’un polyglotte ? 
Quelle en est l’uti-
lité  ? Voici mon 

expérience.
C’est une nuit d’août 1995 que 
je vois le jour à Sarcelles, d’un 
père français d’origine indienne 
et d’une mère indienne. Après 
leur mariage en 1993, ma mère 
découvre la France, sans repère, 
ne connaissant pas la langue, 
elle fit l’effort de s’adapter. Dès 
ma plus jeune enfance, un enjeu 
se présentait pour mes parents : 
m’apprendre la langue mater-
nelle, le tamoul. Je rentrais donc 
en pleine scolarité bilingue, puis 
trilingue, mes parents mettant 
l’accent sur l’anglais, une langue 
capitale au vu du passé colonial 
de l’Inde mais également du 
monde moderne. Vint ensuite la 
langue de Cervantès, comment 
ne pas l’apprendre lorsque l’on 
est un fervent supporter du Real 
Madrid ? Ce mélange de cultures 
s’ajoute à ma vie catholique, car 
il n’y a pas de frontière lorsqu’il 

s’agit du Royaume de Dieu.
Être polyglotte est utile lorsque 
l’on a de la famille un peu par-
tout dans le monde. Ce ne sont 
pas mes cousins vivant aux 
Etats-Unis et en Angleterre qui 
diront le contraire. La famille, il 
n’y a rien de plus précieux à mes 
yeux ; mes grands-parents ne 
parlant que ma langue mater-
nelle, quoi de plus réjouissant 
pour eux que de comprendre 
leur petit-fils vivant en Europe ? 
Aujourd’hui je prépare mes 
concours pour rentrer en école 
d’ingénieur, et maîtriser quatre 
langues ne peut être qu’un plus 
pour mon avenir professionnel. 
Le fait d’être polyglotte vous 
confère un profil unique et vous 
ouvre des opportunités. Je 
remercie le Seigneur pour la vie 
qu’il me donne. Je vis à l’euro-
péenne sans pour autant oublier 
mes origines, les langues sont un 
don de l’Esprit Saint et nous nous 
devons de les transmettre. a

Kevin Vishal Mary

E nvoyé par le Service Coopération Déve-
loppement, il est accueilli à Grand Mbao 
(quartier de la ville de Mbao, environ 
25 000 habitants, à 20 km de Dakar 

près de Rufisque) par l’association les Amis de 
l’Ecole. Cette association fait du soutien scolaire, 
en complément de l’enseignement d’Etat, auprès 
des jeunes de primaire et de collège. C’est aussi le 
rôle de Colin qui prend donc en charge des cours, 
le matin et le soir, à différentes classes. 
Dès avant son départ Colin a un projet : une 
bibliothèque pour les enfants et, au-delà, pour 
leurs familles : l’enjeu est d’enrichir le maigre fond 
de livres (Colin est arrivé avec 2 m3 de livres) et 
surtout de retaper le local en fort mauvais état  
(a minima, refaire le toit) : un premier financement 
a pu être obtenu par un appel au don sur un site 
participatif (http://fr.ulule.com/bibliothequesene-
gal/).

Les besoins sont importants, tant le niveau maté-
riel de développement est loin de nos standards 
« occidentaux » ! En termes de spiritualité, de 
tolérance, de vivre ensemble, de distance par 
rapport au matérialisme, c’est sûrement nous qui 
avons à apprendre…
L’aumônerie Tibériade de Mantes a décidé de 
soutenir le projet de 
bibl iothèque de 
Grand Mbao. Les 
fonds récoltés vont 
permettre de finaliser 
la reconstruction de 
la bibliothèque (qui 
s’est enrichie depuis 
d’une petite salle 
informatique atte-
nante) mais aussi 
d’organiser cet été le 

premier camp de vacances pour les enfants de 
Grand Mbao ! 
Chacun peut apporter un financement, un don en 
nature (surtout informatique : PC usagés, clés 
USB… mais aussi matériel scolaire), un encoura-
gement par messagerie ou une prière… a

Thierry Lemant

Soutient de projet au Sénégal

Une bibliothèque pour Mbao
Colin Lemant est parti depuis septembre au Sénégal dans le cadre d’un service civique international. 

Témoignage 
Etre polyglotte
Existe-t-il une meilleure période que la Pentecôte pour 
discuter des langues ? 

Le Père Olivier à la kermesse.

Bon vent Père Marc-O.

Le Père Etienne a été ordonné prètre 
en juin dernier.

Quant au Père Emery Mbadu Mbadu, 
il reste avec nous, passant de 
Mantes-la-Jolie à Mantes-sud.

Il y a des gens qui 
n’aiment pas être 
mélangés.  
Pourtant on est 
presque pareils !

Le 11 avril, à la maison paroissiale de Mante-la-Ville, la rencontre des paroissiens 
avec Ibrahima Nodoye, Président des Amis de l’Ecole, exceptionnellement venu en 
France.

rencontre

Foire-expo terminée

Pas de stand des catholiques du Mantois à la foire cette année étant donné qu’il n’y a 
plus de foire-expo. Ainsi en a décidé la municipalité de Mantes-la-Jolie après le peu de 
visiteurs l’année dernière avec le choix des nouveaux organisateurs de rendre l’entrée 
payante et d’augmenter le prix des emplacements. 



					     Des 4 coins de la carte du monde

Aux 4 coins du Mantois 
Ils viennent d’Asie, d’Afrique ou d’Amérique. Malgré les barrières de la 
langue ou de l’éloignement, ils traçent leur chemin au milieu de nous et 
nous apportent le témoignage de leur foi.
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Document 
Voyage d’exil
Responsable du Secours Catholique à Mantes-la-
Jolie les premières années du XXIe siècle, Hubert 
Louis Decourt a pris la plume et raconte sous forme 
de témoignage le terrible périple de Sandra et 
Agathe, deux courageuses nigériennes obligées 
de fuir leur pays.(Roman Ed. Edilivre, 80 pages, 
16,50 euros).
 

Pèlerinages
Pour les pères  
de famille
Les bons marcheurs sont attendus pour trois jours 
de randonnée, direction Vézelay, dans l’Yonne, le 
premier week-end de juillet.
Contact et renseignements : 
Thomas Béral, 06 67 64 06 80

Paray-le-Monial
Session d’été pour tous du 1er au 6 août 2015 pour 
se ressourcer auprès du Cœur de Jésus.
Renseignements et inscriptions auprès des secré-
tariats de Saint-Jean-Baptiste/Sainte-Anne, 2 rue 
La Fontaine, et de la collégiale, 13 rue Stéphane 
Bonneau à Mantes-la-Jolie. a

agenda

Kermesses
Le dimanche 31 mai,  
à Sailly 
Kermesse du groupement paroissial Limay-Vexin
11h : Messe à l’église de Sailly 
12h30 : Repas champêtre sur place (sans réser-
vation) avec participation financière 
14h : Nombreux stands – Jeux pour enfants – 
Buffet – Buvette 
18h : Tirage tombola

Le Parc de la Vallée  
en fête
La kermesse de Mantes-la-Ville vous accueille le 
14 juin au Parc de la Vallée. Célébration en plein 
air à 11 heures, suivie d’un repas possible sur 
place. Animations et spectacle tout l’après-midi. 
 

Dans les rues  
de Bonnières
Fête-Dieu dans les rues
Procession dans les rues de Bonnières le dimanche 
7 juin à l’issue de la messe de 11h, suivie du repas 
paroissial dans les jardins du presbytère.

Fête de la musique 
Parmi les manifestations du samedi 20 juin, 
retrouvez sur le parvis de l’église de Bonnières-
sur-Seine un orchestre de pop-louange et  
un flashmob de 14h à 19h, suivis du barbecue 
paroissial.

Camps d’été  
pour les jeunes 
Séjour dans un chalet 
des Alpes
On raconte qu’un géant a donné un coup de pied 
dans la chaîne des Arravis faisant voler une 
énorme pierre au dessus du village du Crest, appelé 
depuis Crest-Voland. Les camps d’été organisés 
par les paroisses et l’Action catholique des enfants 
pour les jeunes 8-11 ans et 12-15 ans reviennent 
à Crest-Voland, et auront lieu respectivement du 
11 au 18 juillet et du 19 au 29 juillet. 60 à 70 
participants sont attendus en Savoie lors de cha-
cune des périodes. Le Père Marc-Olivier est à la 
recherche de cuisinier ou d’aide cuisinier béné-
voles pour l’un ou l’autre de ces séjours.
Inscription et contact Père Marc-Olivier  
06 42 11 03 69
 

Ordinations diaconales à 
la collégiale 
Le dimanche 13 septembre, à 15h, ordination de 
diacres en vue du sacerdoce pour le diocèse de 
Versailles à la collégiale Notre-Dame de Mantes. 
L’un des nouveaux diacres, Baudouin de la Bigne, 
est nommé pour une année sur le groupement 
paroissial de Mantes-la-Jolie.
 

13ème pèlerinage diocésain à Notre-Dame de la Mer 

Il y a 13 ans, Mgr Éric Aumonier, évêque de Ver-
sailles, a institué le pèlerinage diocésain du 15 août, 
en la solennité de l’Assomption, à Notre-Dame de la 
Mer à Jeufosse près de Mantes-la-Jolie. 

Horaires de la journée :
10h00 : �messe d’ouverture du pèlerinage à la collégiale 

de Mantes-la-Jolie, puis voyage en bus vers 
Blaru,

12h00 : pique-nique sur le stade de Blaru,
14h00 : �départ de la marche vers le sanctuaire de 

Notre-Dame de la Mer (Jeufosse),
16h30 : �prière des Vêpres et bénédiction du Saint Sacre-

ment à Notre-Dame de la Mer, puis retour en 
bus ou en voiture.

Ce pèlerinage rencontre un grand succès d’année 
en année et voit la venue de plus de 800 pèlerins 
venant de tout le diocèse.
Il y a possibilité de rejoindre cet évènement aux 
différents moments de la journée  : à Mantes-la-
Jolie le matin, à Blaru avant 14h, ou à Notre-Dame 
de la Mer pour 16h30.

Plein de convictions 
et de projets !
J’ai 16 ans,  je m’appelle Théophile et 
j’habite à Mantes. Je suis originaire de 
Thaïlande et de nationalité française. Je suis 
arrivé tout bébé en France, accueilli par mes 
parents français. Je suis chrétien catholique, 
baptisé depuis ma naissance ; je vais à la 
messe tous les dimanches et je fais du 
scoutisme. Etre chrétien m’apporte des 
valeurs propres au christianisme et Jésus 
est un modèle de vie pour moi. Mon projet 
de vie, après mes études, serait de travailler 
dans le monde de la cuisine, tout en 
voyageant : ce sont deux passions qui me 
sont chères ! 

De la persévérance.
Mariam et sa famille vivent depuis 11 ans à Mantes-la-Ville. Coptes orthodoxes, ils ont 
quitté le Caire peu auparavant. « Une heure de route pour se rendre tous les dimanches 
et quelquefois le samedi à l’église copte orthodoxe de Villejuif (Val de Marne). On arrive 
à tenir le coup mais nous avons peur que nos enfants se découragent » 

OFELIA du Mexique à Buchelay, miracle de l’amour. 
C’est en venant à Londres pour apprendre l’anglais qu’Ofélia, mexicaine, 
rencontre Sébastien, un français qui va devenir son mari. Lors de son mariage 
elle ne maîtrise pas suffisamment la langue française et la présence d’un 
interprète est nécessaire. Depuis, elle a repassé ses diplômes en France et elle  
a le niveau Bac+4. Elle est maintenant sous-directrice à la Petite Ecole bilingue 
(français-anglais, méthode Montessori) de Gargenville. Elle garde des contacts 
avec sa famille, surtout avec sa soeur qui esr « chef » en cuisine mexicaine aux 
Pays-Bas.

Pour tenir, il faut la foi !
Je suis né le jour de l’Épiphanie et ma mère, qui a 
aujourd’hui 90 ans m’a appelé Épiphane. Je suis arrivé de la 
Martinique il y a plus de quarante ans pour trouver du travail. 
Deux de mes frères étaient déjà l’un en métropole, l’autre en 
Suisse. J’ai dû m’adapter et pas seulement au climat ! 
J’étais dessinateur en topographie mais j’ai finalement fait 
ma carrière de chef de chantier en agencement intérieur, 
installant des dispositifs d’insonorisation. Je suis maintenant 
à la retraite et je profite du temps qui m’est donné pour vivre 
ma foi à fond. J’ai traversé bien des épreuves, mais la 
confiance en Dieu m’a donné de la force pour continuer la 
route. J’ai tout remis entre ses mains.  

Charlotte vit avec les « blancs », mais elle reste africaine
C’est durant l’hiver 1962 que j’ai débarqué du Congo-Brazzaville où j’avais rencontré mon défunt mari, 
un français. Je portais une robe d’été ! Le froid me brûlait la peau. Je ne savais pas ce que c’était… 
J’ai toujours eu du travail ; j’étais employée chez Schneider, à l’assemblage de composants 
électroniques. J’ai connu des heures difficiles dans ma vie mais j’ai tout oublié : on ne peut pas vivre 
avec le passé. Je suis chrétienne et l’an 2000, j’ai été baptisée et confirmée. La foi est le centre de ma 
vie. Je remercie chaque jour Dieu et « Maman Marie » de leur présence à mes côtés. Je suis aussi 
heureuse du soutien que m’ont apporté les prêtres et la communauté chrétienne. Si mes frères et 
sœurs sont là-bas au pays, ma famille chrétienne est près de moi chaque jour. 
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Un groupe de pèlerins en chemin.
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LE DENIER,
 C’EST CONCRET.

Nous, nous donnons tous les 
mois pour faire vivre nos prêtres. 
Et vous ?
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Librairie catholique 

du Mantois
Spécialisée en litérature religieuse – Sélection de 
cadeaux – Livres – Images - Objets religieux
Place Jean XXIII - Mantes-la-Jolie
ouverte du mardi au samedi de 10h à 13h30. 
Tel : 01 34 78 29 15
internet : librairiecatholiquedumantois@orange.fr

LIEUX D’ACCUEIL PAROISSIAUX

SECTEUR YVELINES-OUEST

Curé : Père Landry Vedrenne
Presbytère, 43 rue Georges Herrewyn 
78270 Bonnières-sur-Seine
Tél. : 01 30 42 09 55 
Du mardi au vendredi de 9 h 30 à 11 h 30.

SECTEUR LIMAY-VEXIN

Curé : Père Olivier de Rubercy 
Maison paroissiale Saint-Aubin, 
32 rue de l’Église
78520 Limay 
Tél. : 01 34 77 10 76 
Lundi, jeudi, vendredi de 14 h à 16 h.
Mardi, mercredi, jeudi de 9 h à 11 h.
Vendredi de 9 h 30 à 11 h 30.
Samedi de 10 h 30 à 12 h.

Presbytère, 6 rue de la Mairie 
78440 Fontenay-Saint-Père 
Tél. : 01 34 79 11 65
Mardi et mercredi de 14 à 17 h.
Samedi de 10 à 12 h.

Relais paroissial, 
38 avenue Lucie Desnos
78440 Gargenville 
Tél. : 01 30 42 78 52 
Mardi de 14 h à 17 h.
Samedi de 10 h à 12 h.

SECTEUR MANTES-LA-JOLIE 

Curé : Père Matthieu Williamson

Saint-Jean-Baptiste du Val-fourré  
Presbytère, 2 rue La Fontaine
78200 Mantes-la-Jolie
Tél. : 01 30 94 23 58 
Du mardi au vendredi de 9 h à 12 h 
et de 14 h à 17 h.
Le samedi de 10 h à 12 h.

Le Relais Sainte-Anne 
11 impasse Sainte-Anne 
78200 Mantes-la-Jolie
Tél. : 01 34 76 92 03 
Mercredi de 15 h à 19 h.
Samedi de 10 h à 12 h.

Centre paroissial Notre-Dame
13 rue Stephane Bonneau 
78200 Mantes-la-Jolie 
Tél. : 01 34 77 04 64 
Lundi, mardi, jeudi, vendredi 
de 8 h 25 à 11 h 25 et de 14 h à 16 h
Mercredi et samedi de 8 h 25 à 11 h 25. 
 
SECTEUR MANTES-SUD

Curé : Père Gérard Verheyde
Maison paroissiale du Sacré-Cœur, 
36 rue René Valogne 
78711Mantes-la-Ville 
Tél. : 01 34 77 00 15 
Mardi, jeudi, vendredi 
de 14 h 30 à 19 h. 

Presbytère, 1 rue Pasteur
Guerville 78930 
Tél. : 01 30 42 63 06
samedi de 10 h à 12 h.

POÈME

« Je deviens humain, un 
homme rare et cher au 
cœur de Dieu, 

Si je vis en pleine relation 
avec toi, ta différence ; 

J’essaie d’offrir mon être 
réel à tes jours perdus, 
odieux ; 

Mes  ta lents  empl is 
d’amour te tutoient en tes 
souffrances. »

 � Poème de Frank Widro

POMPES FUNEBRES CRITON
MARBRERIE FUNERAIRE

10, rue de Lorraine - 78200 Mantes-la-Jolie

Crémation - Transports de corps - Travaux dans tous cimetières
CONTRATS PRÉVOYANCE OBSÈQUES

01 34 77 04 89
Site : www.pompesfunebrescriton.fr

Maison fondée en 1901

L es mots du Chemin de Croix de Paul 
Claudel, servis par le jeu très sûr 
d’Odile Samoel et la diction sobre 
de Michael Lonsdale se sont tus, 

après le fracas du vide figuré par des  
percussions impitoyables et les grands jeux 
de l’orgue Mercklin.  
La collégiale se vide.
Michael Lonsdale revient, 
à bâtons rompus, sur la 
soirée. La collégiale ? 
« Majestueux ; mais quel 
froid ! Je ne voulais pas 
de cette couverture sur 
mon dos ; ce n’est pas très beau ! Mais sans 
couverture, je n’aurais jamais pu… ». Il n’en 
dira pas plus. Même s’il avoue qu’il va moins 
vite, à 83 ans, il est ouvert sur l’avenir. Alors 
qu’il vient d’achever un film, il parle de ses 
projets : « Je fais beaucoup de concerts-lec-

tures. Sur la vie de Chopin en ce moment. 
Je travaille aussi avec Brigitte Fossey. L’ob-
jectif ? Amener la musique là où les gens ne 
peuvent pas se la payer. A l’hôpital, dans 
des centres fermés pour mineurs. Là, on 
nous a dit : «  Vous avez fait un miracle. Les 

jeunes passaient leur 
temps à se battre. Main-
tenant, ils tapent sur leurs 
tambours ». Dans une 
gare, aussi. Il y avait là un 
clochard, tout rouge de ce 
qu’il avait avalé ; et voilà 
qu’il s’est mis à crier  : 

« Merde alors ! C’est beau ! » L’art mène à 
l’absolu : « Les artistes sont les témoins de 
l’Invisible. Avec des mots, des gestes et des 
couleurs ». C’est son credo. a
	 Marie-Christine Géraud

Simple disciple, sous sa couverture.
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Fin de soirée 

Conversation avec Michael Lonsdale

« Quand on ne s’aime 
pas, on ne peut pas 
aimer les autres. »


